
CRITIQUE,  récital,  PARIS,
Théâtre  des  Champs  Elysées,
le 13 avril 2025. « Chopin
intime  »,  Justin  Taylor
(piano)
Rien n’est jamais prévisible avec Justin Taylor car l’artiste
aime sans cesse sortir de sa zone de confort. Aux terres
conquises, il préfère les explorations singulières. Et en ce
dimanche matin, sur la scène du TCE, il nous en fait de
nouveau la démonstration en s’arrimant cette fois aux derniers
jours de Frédéric Chopin à Majorque. C’est ici, en effet, que
le compositeur, au seuil du crépuscule de sa vie, a composé
les Préludes. Les circonstances de la maladie sont mises en
lumière par Justin Taylor dans des parenthèses explicatives
aussi  humbles  que  délicates,  rapportant  la  dérision  avec
laquelle Chopin a accueilli l’annonce de sa fin imminente. Il
a aussi rappelé comment Camille Pleyel a livré à Majorque au
compositeur un petit piano droit, le pianino Pleyel 1839. Et
c’est pour faire découvrir au public cet instrument et les
dernières  œuvres  qu’il  a  fait  naître  que  ce  concert  du
dimanche matin a été programmé. Créneau étonnant s’il en est
pour donner un avant-goût d’un nouvel album à venir, Chopin
intime, mais toutefois guère étonnant, Justin Taylor préférant
une intimité ici bienvenue, à des effets tapageurs. Intimité
artistique,  évidemment,  et  non  d’affluence,  le  théâtre
affichant  complet,  en  cette  matinée,  pour  accueillir  la
proposition originale de l’artiste.

Et c’est donc au clavier du pianino Pleyel (qui n’est pas
celui du compositeur, précise-t-il,  mais de la même époque)
que l’artiste nous a narré un Chopin intime. Et en effet, le
choix  de  l’instrument  apparaît  ici  essentiel  pour  saisir
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l’essence  de  la  musique  du  compositeur.  La  magie
opère d’emblée: la belle résonance et le timbre velouté du
petit piano donnent corps à toutes les émotions et couleurs
qui  traversent  ces  œuvres  ultimes.  Déjà  reconnu  pour  sa
virtuosité et sa sensibilité, Justin Taylor a une fois de plus
confirmé son statut d’artiste exceptionnel qui n’hésite jamais
à revoir sa propre technique pour épouser au plus près un
instrument qui ne lui est pas naturellement familier. Et il
l’exprime d’ailleurs fort bien avec humour au cours du récital
: les petites touches du pianino lui ont donné du fil à
retordre ! Sa capacité à allier rigueur et expressivité a
permis au public de découvrir Chopin sous un jour nouveau,
alliant tradition et innovation. 

Tout au long de ce concert, Justin Taylor impressionne par son
jeu  souple  et  parfaitement  ciselé.  Les  changements  de
registres sont judicieux. Chaque note trouve sa place dans un
discours  naturel,  presque  organique,  où  l’on  entendrait
presque  l’instrument  respirer.  A  la  mélancolie  et  la
dramatisation de certaines interprétations dans ce répertoire
fait place ici une hauteur de vue singulière mais ô combien
précieuse. Justin conduit l’expérience au-delà des Préludes,
par une transcription émouvante de son cru de la Casta diva de
Bellini, sur toutefois « une idée originale de Chopin » (dit-
il) lequel avait lui-même composé en son temps une version
piano pour accompagner son amie Pauline Viardot.

Avec Bach, également présent dans le programme, Justin Taylor,
cette  fois  au  clavier  d’un  Grand  Pleyel,  retrouve  un
répertoire de prédilection. Il est ici dans son jardin où il
se réinvente en permanence. Dans le prélude du 1er Livre du
Clavier bien tempéré, on entend une verve, un swing, qui donne
une autre dimension à l’œuvre. Le jeu raffiné et la profonde
compréhension musicale et humaine de l’artiste repoussent les
cadres  et  nous  tiennent  ainsi  éloignés  de  l’écueil  du
conventionnel et de l’académique. C’est précisément ce qui
fait toute la richesse des propositions artistiques de Justin



Taylor.
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FESTIVAL  de  Pâques  de
DEAUVILLE : du 6 au 27 avril
2024.  Adam  Laloum,  Mi-Sa
Yang, Julien Chauvin, Justin
Taylor, Pierre Dumoussaud…

La 28ème édition du Festival de Pâques de
Deauville se tiendra du 6 au 27 avril prochain, à
la Salle Élie de Brignac-Arqana. Depuis presque

trente ans, des générations de musiciens ont
cultivé et continue de cultiver l’excellence dans
la musique de chambre sur ce côte normand. Cette
année, en huit concerts sur quatre week-ends, 59

musiciens interprèteront des œuvres de 16
compositeurs.
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La  collaboration  entre
différentes  générations  de
musiciens a toujours été une des
plus grandes marques de fabrique
du  Festival  de  Deauville.  Ils
s’y  réunissent  en  résidence,
pour  nourrir  et  élaborer  en

profondeur leur vision sur leurs programmes mais aussi sur la
musique  dans  sa  globalité.  L’échange  entre  les  musiciens
confirmés  et  ceux  qui  démarrent  dans  la  carrière  est
essentiel, d’où sont nés d’innombrables complicités et des
liens amitié.

Ainsi, cette année, parmi les jeunes, les pianistes Arthur
Hinnewinkel  et  Gabriel  Durliat,  les  violonistes  Vassily
Chmykov  et  Emmanuel  Coppey,  ainsi  que  le  corniste  Manuel
Escauriaza Martinez Penuela déploieront leur talent aux côtés
de Raphaël Sévère (clarinette), Lise Berthaud (alto) et Yann
Dubost  (contrebasse),  dans  des  œuvres  de  Schubert,  Greif,
Prokofiev, Reger ou encore de Brahms (6 et 7 avril).

Le 2e week-end (du 12 au 14 avril) se déroulera sous le signe
du classicisme, avec Telemann, Bach, Haydn, Beethoven, Mozart,
mais aussi Fauré, Webern et Brahms. Vous serez régalés par une
légion  d’interprètes  confirmés  :  Julien  Chauvin  (violon),
Justin Taylor (clavecin), Atsushi Sakai (viole de gambe), les
Quatuors  Arod  et  Hermès…  Les  pianistes  Ismaël  Margain  et
Kojiro Okada sont également là parmi les meilleurs de leur
génération, et la benjamine du week-end, Gabrielle Rubio —
retenez son nom ! —, diplômée de double master du CNSMD de
Paris en guitare classique et de traverso, viendra avec sa
flûte.

Retour aux dialogues intergénérationnels, les 19 et 20 avril,
avec Adam Laloum (piano), Mi-Sa Yang et Pierre Fouchenneret
(violon) chez les aînés, et Caroline Sypniewski et Stéphanie
Huang  (violoncelle)  chez  les  cadettes.  Entre  eux,  Théo
Fouchenneret (piano), Joël Christophe (clarinette), et le Trio
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Arnold pour apporter la fraîcheur fondée sur leurs expériences
confirmées. En deux concerts du week-end, on peut survoler du
milieu du XIXe siècle au début du XXe avec Brahms, Dvorak,
Stravinsky, Bartok, Debussy et Ravel.

Le concert final du 27 avril est, comme souvent, consacré à la
voix.  Cette  année,  la  mezzo  Aude  Extrémo  sera  la  reine,
entourée du Quatuor Hanson, l’Ensemble Ouranos (quintette à
vent) et L’Atelier de musique, sous la direction de Pierre
Dumoussaud, dont la carrière s’envole vertigineusement suite à
son  prix  en  2017  au  Concours  international  de  chefs
d’orchestre d’opéra, organisé par l’Opéra royal de Wallonie-
Liège. L’ambiance sera la fin du siècle germanique, avec des
œuvres de Schoenberg, Mahler et Reger.

Tous les concerts sont retransmis en direct sur le site de B-
Concerts.

Informations  sur  le  site  officiel  du  Festival  :
https://musiqueadeauville.com/paques2024/

La  Billetterie  sera  ouverte  à  partir  du  5  mars  2024  :
https://musiqueadeauville.com/renseignements-et-reservation/

(Photos © Lucas Thirion Tournois)

Compte-Rendu,  CONCERT.  Metz,
Arsenal, le 24 avril 2019. Le
Consort  :  Justin  Taylor
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(clavecin), Théotime Langlois
de Swarte (violon), Sophie de
Bardonnèche  (violon),  Louise
Pierrard (viole de gambe).
Compte-Rendu,  CONCERT.  Metz,
Arsenal,  le  24  avril  2019.  Le
Consort  :  Justin  Taylor
(clavecin), Théotime Langlois de
Swarte  (violon),  Sophie  de
Bardonnèche  (violon),  Louise
Pierrard (viole de gamme). Nous
avions quitté le jeune et talentueux claveciniste français
Justin Taylor après un récital en solo à Avignon il y a tout
juste un an (LIEN), et c’est à la Cité Musicale de Metz que
nous le retrouvons, mais cette fois accompagné de son ensemble
Le Consort, qu’il a fondé il y a quatre ans.

Mais avant de retrouver ses trois camarades pour des Sonates
en Trio, il délecte l’auditoire avec des sonates de Domenico
Scarlatti, cheval de bataille de tout claveciniste qui se
respecte.  Redoutées  des  claviéristes  pour  leur  difficulté
inouïe, les 555 Sonates du compositeur italiens surprennent
par l’audace de leur écriture et leur insolente virtuosité, et
Justin Taylor en a retenu quatre : les Sonates K 32, K 18, K
208 et K 27, qu’il joue entièrement par cœur, d’un jeu souple
et  parfaitement  ciselé.  Les  changements  de  registres  sont
toujours judicieux, et chacune des notes trouve sa place dans
un  discours  maîtrisé,  mais  dont  l’artiste  sait  souligner
l’inventivité.  Il  poursuit  sa  partie  solo  avec  Continuum
(1968), de Gyorgy Ligeti, une pièce époustouflante qui joue
sur l’impression de prolongation du son grâce à des notes
réitérées à très vive allure. Justin Taylor en réussit les
effets, faisant entrer l’auditeur dans une sorte de sidération
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qui va bien au-delà de l’exaltation que fait naître chez les
spectateurs la virtuosité déployée.

C’est  après  cette  étonnante  pièce  qu’arrivent  les  trois
compères de Taylor : Théotime Langlois de Swarte (violon),
Sophie de Bardonnèche (violon) et Louise Pierrard (viole de
gambe). Didactiques, les jeunes instrumentistes ont chacun un
mot (explicatif) pour les Sonates en trio de Corelli, Vivaldi
et Dandrieu qu’ils interprètent tour à tour, en soulignant
qu’ils ont tous un faible pour le méconnu et malaimé Dandrieu.
Mais c’est avec la Sonate en Si mineur op2 n°8 d’Arcangelo
Corelli  qu’ils  commencent,  et  à  laquelle  il  confèrent  de
belles sonorités chaudes : les élans rythmiques y sont une
palpitante source de vie, une vie qui jaillit aussi de la
Sonate en Sol mineur op1 N°1 d’Antonio Vivaldi qui suit. Les
compositions musicales de Jean-François Dandrieu (1682-1738)
sont dans la tradition de celles de Couperin et de Rameau,
mais à laquelle le français incorpore une certaine italianité.
Forts  concentrés  et  attentifs,  les  intentions  et  places
d’archet des deux violonistes se montent précis et plein de
verve – dans les trois Sonates Sonate en trio en mi mineur
op.1 n°6, en la Majeur op.1 n°4, et en sol mineur op.1 n°3 –
tandis que le clavecin et la viole de gambe servent de basse
continue (ils sont considérés comme « un seul » instrument,
d’où  le  terme  de  Trio  alors  qu’il  sont  quatre
instrumentistes…). Libérés de toute partition (ils jouent tout
le concert par cœur), les quatre jeune musiciens s’échangent
des regards complices, ou jouent les yeux fermés, donnant
l’impression qu’ils partagent un moment de musique intime. En
bis, ils délivrent une variation sur La Folia, cette suite
mélodique  harmonique  aussi  célèbre  que  simple  qui  serait
arrivée en Espagne à la fin du 15ème siècle (mais seulement
publiée en 1672 par Lully). Ravi de leur prestation, le public
leur fait une fête à tout rompre.

Compte-Rendu, CONCERT. Metz, Arsenal, le 24 avril 2019. Le
Consort  :  Justin  Taylor  (clavecin),  Théotime  Langlois  de



Swarte  (violon),  Sophie  de  Bardonnèche  (violon),  Louise
Pierrard (viole de gambe).


